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Encyclopédie - Michael Kühnen 
 

 
  

   En raison de la grande faiblesse du national-socialisme de la nouvelle 

génération, en comparaison avec le national-socialisme historique du Parti 

national-socialiste des travailleurs allemands, la tactique du travail politique des 

nationaux-socialistes en Allemagne aujourd'hui doit poursuivre toutes les voies 

pour atteindre les masses et gagner de l'influence sur elles.  

   Pour cette raison, les organisations de front du Nouveau Front développent une 

politique d'alliances bien pensée. Ce faisant, cependant, le Nouveau Front, malgré 

toute sa souplesse tactique, adhère aux deux principes du travail du parti national-

socialiste établis par le leader Adolf Hitler en 1934/45 JdF lors du congrès du parti 

du Reich de l'époque : 

  

 Le parti national-socialiste est censé être un vrai parti de la Weltanschauung. 

 

 Le parti national-socialiste aspire à un pouvoir total et sans restriction dans 

l'État. 

  

   Il n'y a pas de compromis possible pour les nationaux-socialistes sur l'un ou 

l'autre principe. La politique d'alliance du Nouveau Front comporte donc, toujours 

et en toutes circonstances, trois étapes successives : 

  

1. Reconnaissance : Les nationaux-socialistes doivent toujours être là où le 

peuple est mécontent pour quelque raison que ce soit, ils doivent y 
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promouvoir l'humeur à la rébellion et finalement à la révolution, et à cette 

fin, ils se joignent à des organisations de masse ou en suscitent eux-mêmes. 

En règle générale, celles-ci ne pourront pas être national-socialistes ; il 

suffit aux cadres du Nouveau Front qu'elles expriment et renforcent le 

mécontentement. Il suffit qu'ils ne contredisent pas de manière flagrante les 

objectifs idéologiques et qu'ils soient prêts à reconnaître les nationaux-

socialistes comme des alliés et des compagnons de lutte. En contrepartie, le 

Nouveau Front peut faire des concessions extérieures considérables, car 

l'interdiction du nazisme sera d'autant plus fragile que les Volksgenossen et 

les groupes reconnaîtront le national-socialisme de la nouvelle génération 

comme une force politique et un partenaire d'alliance. 

2. la  suprématie : Le Nouveau Front ne doit jamais s'arrêter à la 

reconnaissance qu'il a obtenue en tant qu'allié politique. Une fois cette 

reconnaissance acquise, ses cadres formés doivent s'efforcer de gagner la 

suprématie politique au sein des organisations de masse. Cela se fera par un 

dévouement infatigable et exemplaire en tant que militants, qui gagnera 

également l'admiration et l'approbation des socialistes non nationaux et pour 

lequel les cadres nationaux-socialistes sont particulièrement adaptés en 

raison de leur éthique de soldat politique. En outre, la suprématie doit être 

gagnée en occupant les postes fonctionnels les plus importants - mais pas 

toujours les plus visibles - ce qui permettra d'exercer une influence sur les 

listes de membres, la publicité et les finances. 

3.le  contrôle : Dès que la domination est assurée, les cadres nationaux-

socialistes prennent le contrôle total des organisations de masse, qui 

deviennent ainsi officiellement des subdivisions du Nouveau Front et du 

futur NSDAP, reconnaissant ouvertement et promouvant activement leur 

prétention à la direction politique. 

  

   Cette politique d'alliance n'est possible que si les cadres se caractérisent par une 

discipline totale et exécutent chaque mouvement tactique, même s'ils ne le 

comprennent pas et qu'on ne peut pas le leur expliquer ouvertement au début, et 

restent toujours des outils fiables de la direction (voir Führerprinzip). 

  

15 - CITOYENNETÉ 
  

   La révolution des Lumières a remplacé le rôle prépondérant de la noblesse et du 

clergé par le pouvoir de la bourgeoisie. En conséquence, le citoyen est devenu le 

modèle de la démocratie de type occidental et le type d'homme dominant dans la 

forme sociale et économique du capitalisme libéral, tous deux issus de l'esprit des 
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Lumières. 

   Mais si ces derniers avaient compris le concept de citoyen comme l'image idéale 

d'un individu libre, autonome et responsable, la réalité a très vite prouvé qu'un tel 

individualisme ne pouvait mener qu'à un matérialisme crasse et que le citoyen 

n'est en fait que celui qui veut gagner au lieu de servir ; qui place son bien-être au-

dessus de celui de la communauté et veut se voir comme le centre du monde. Son 

confort, sa moralité bornée, son niveau de vie, doivent être la mesure de la vie et le 

centre des efforts de l'État. La volonté du citoyen s'épuise en cela. Le monde 

matérialiste et minable d'aujourd'hui est né de cet esprit. 

   Le national-socialisme comprend donc la bourgeoisie comme l'image humaine 

du matérialisme, qu'il surmonte grâce à l'éthique de la classe ouvrière. 

  

"Le monde du citoyen cède la place au monde du travailleur". 

  

   Il s'agit d'une condition préalable importante pour vaincre la décadence par la 

révolution nationale-socialiste. 

   Si la bourgeoisie en Allemagne avait déjà dépassé son utilité sur le plan 

historique après la première guerre mondiale et avait été repoussée par la prise de 

pouvoir du parti national-socialiste des travailleurs allemands, sans être 

malheureusement complètement vaincue, elle a été ramenée au pouvoir après la 

deuxième guerre mondiale par les puissances occidentales victorieuses en RFA et 

a dominé la vie sociale et publique et le caractère du peuple allemand depuis lors.  

   La bourgeoisie allemande, qui depuis 1945/56 JdF a en outre conclu une alliance 

avec l'américanisme, est donc finalement devenue la peste du corps national 

allemand, dont le rétablissement n'est possible que par son complet dépassement.  

Cela se passe sur le plan politique avec la prise de pouvoir du parti national-

socialiste, et sur le plan culturel à travers la lutte de la révolution culturelle 

völkisch. 

 

16 - CHRISTIANISME 
  

   En tant que vision du monde de l'humanisme biologique, le national-socialisme 

se fonde sur la réalité de la vie déterminée par des lois naturelles. Pour lui, 

l'homme et la race sont donc au centre de toute pensée, de tout sentiment et de 

toute action. Sans exception, toutes les expressions et manifestations de la vie 

humaine sont le résultat de la nature biologique de l'homme et donc de son 

appartenance raciale et ethnique, et elles n'ont de sens et de valeur que si elles 

servent à la préservation et au développement de l'espèce !  

   La question de la religion doit également être évaluée dans ce contexte. La 
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vision du monde national-socialiste contient l'éthique de l'idéalisme des valeurs, 

mais est tolérante sur le plan religieux. Elle ne demande pas de messages et de 

formes religieuses, mais laisse à chaque national la liberté de confession 

religieuse. La seule restriction est l'objectif de préservation et de développement 

de l'espèce, qui lie tout et tous, et donc aucune communauté religieuse ne peut être 

admise qui contredit cet objectif. En conséquence, le national-socialisme distingue 

également un christianisme positif d'un christianisme négatif. 

   Le christianisme a provoqué la première véritable révolution historique en 

Europe et a conduit à une réévaluation totale de toutes les valeurs des ordres, à 

l'époque encore largement traditionnels, du monde antique (voir tradition). 

L'aspect négatif est que la pensée et le sentiment du judaïsme, avec tout son 

dogmatisme et son fanatisme, ont fait leur chemin dans la culture européenne. Ce 

christianisme négatif, judaïsé, a eu des conséquences dévastatrices, est devenu un 

facteur principal de la décadence européenne, comme l'a notamment prouvé 

Nietzsche, et a ainsi menacé la préservation de l'espèce et le développement de 

l'espèce de l'homme aryen (voir Aryen).  

   Mais il existe aussi un christianisme positif, non jugé, qui s'est adapté au 

sentiment et aux valeurs de l'homme aryen, qui contient dans sa pensée de 

"l'amour du prochain" (les Volksgenossen) une justification religieuse de la 

Volksgemeinschaft et du socialisme völkisch et qui a donc un effet positif sur la 

préservation et le développement de l'espèce. Le commandement de l'amour du 

christianisme positif, compris en fonction de l'espèce et de la nature, correspond à 

l'autocompréhension du national-socialisme en tant que lien d'amour et de 

compréhension mutuelle entre les Volksgenossen. 

   L'Allemagne est chrétienne depuis le début de son histoire. Cela ne peut être 

changé par un mouvement politique - pour ainsi dire par fiat - sans une nouvelle et 

dangereuse scission dans la pensée et le sentiment des camarades du peuple. Le 

parti national-socialiste des travailleurs allemands laisse délibérément ouverte la 

question de savoir si le peuple allemand a également besoin d'une réforme 

völkisch-religieuse, non chrétienne. Mais cela ne peut en aucun cas être la tâche 

d'un parti politique, auquel, indépendamment des confessions religieuses, tous les 

membres du peuple peuvent et doivent s'engager, qui ressentent la préservation et 

le développement de l'espèce comme la plus haute valeur.  

   C'est pourquoi, au point 24 de son programme de parti, le NSDAP exige la 

liberté de toutes les confessions religieuses, tant qu'elles ne se retournent pas 

contre le peuple et l'État allemands, qu'elles combattent l'esprit juif-matérialiste du 

monde minus d'aujourd'hui et qu'elles professent, en tant qu'organisation, un 

christianisme positif, dont le commandement de l'amour correspond au 

commandement éthique décisif du national-socialisme et donc au fondement de 
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l'ordre nouveau à venir, tel qu'il est posé comme pierre angulaire dans le 

programme de parti du NSDAP : 

  

L'INTÉRÊT PUBLIC AVANT L'INTÉRÊT PERSONNEL ! 
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S'amuser sous la croix gammée 
  
L'activisme national-socialiste a aussi ses moments plus légers ! Voici un ex-
trait de la brochure de Gerhard Lauck intitulée "Fun Under the Swastika". 
  
  

13. 
  
   Le Schleswig-Holstein est une province assez "nazie". Même avec la police à 
mes trousses, il m'arrivait de passer à des réunions publiques de groupes national-
istes légaux fréquentés par notre type de personnes. Bien sûr, un camarade entrait 
d'abord pour vérifier, et je ne restais pas longtemps. 
   Un jour, je me suis rendu à la fête de Noël du NPD provincial, à laquelle assis-
taient quelques centaines de personnes.  
   Mon "garde du corps" mesurait 6 pieds et 6 pouces, pesait 240 livres et avait 
l'expression faciale "Je peux les tuer maintenant, patron ?".  Il a décidé de sortir 
devant la salle pour fumer, où il a rapidement vu un autre camarade qui venait 
d'arriver. (Ce dernier camarade, soit dit en passant, avait appelé son fils "Adolf"). 
   "Bonjour, quoi de neuf", mon garde du corps a salué le nouveau venu.  
   "La police est venue chez moi. Ils cherchaient Gerhard." 
   "Ont-ils découvert quelque chose ?" 
   "Non, je leur ai dit que je ne savais pas où il était. Au fait, vous savez où il est ?" 
   "Oui, il est à l'intérieur en train de boire un café." 
   Un regard surpris se dessine sur son visage. Une blague ? Mais non, il est entré 
dans le hall, m'a trouvé et m'a raconté ce qui s'était passé en riant. 
   Peu de temps après, un homme s'est approché de ma chaise et m'a demandé : 
"N'êtes-vous pas Gerhard Lauck ?" 
   Faisant référence à un article de presse légèrement inexact - ou du moins pré-
maturé -, j'ai répondu : "Non, j'ai lu dans le journal qu'il avait été expulsé." 
   ...En fait, j'ai échappé à la police pendant encore un mois, au cours duquel j'ai 
organisé la contrebande de matériel de propagande en Allemagne. Puis j'ai décidé 
de partir en fanfare : J'ai annoncé que j'allais tenir un discours intitulé "Pourquoi 
je ne reconnais pas mon ordre d'expulsion !" La police ne s'attendait pas à ce que 
je me présente réellement, elle n'a donc envoyé que quelques hommes dans la 
salle de réunion. Mais je suis venu. En fait, j'avais plus d'hommes qu'eux, de plus 
grands camarades. Mon plus grand compagnon surplombait leur plus grand 
homme, qui avait clairement l'air effrayé. Mon compagnon lui a juste lancé le re-
gard "je peux le tuer maintenant, patron". Ils ne m'ont pas arrêté, ils m'ont de-
mandé de venir avec eux. 
   Au poste de police, j'ai présenté mon billet d'avion et expliqué que je devais 
prendre le train dans trente minutes pour pouvoir prendre mon vol. J'ai été escorté 
par la police jusqu'à la gare de Hambourg... mais j'étais seul de Hambourg jusqu'à 
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l'aéroport de Luxembourg ! Lorsque les communistes l'ont appris, ils ont publié un 
article prétendant que la "police allemande fasciste" m'avait permis, à moi, le 
"méchant nazi", de m'échapper ; ils ont même averti que j'errais toujours en Alle-
magne ! En lisant cet article plusieurs semaines plus tard à Lincoln, j'ai pu rire une 
fois de plus aux dépens de l'ennemi.  
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